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et les conditions sages de M. C
negie, car il ne nous vient pas. à
dée un seul instant qu'aucun
membres du conseil municipal a

-- assez l'ennemi de ses concitoy
pour leur refuser cet instrument
progrès et de sience qu'est la
bliothèque publique.

Non, évidemment, ce ne sera
en vain que le maire M. Prél
taine, aura provoqué la généro
de M. Carnegie. Il ne manqu
pas non plus, nous en sommes
tains à J'avance, de. convainere
conseil municipal qu'il est né
saire de consacrer annuellem
une somme de $15,006 à une bib

$.-t.èqn pnbiqneoi~tousic
de bonne. volonté pourront a
chercher les connaissances qu'is
peuvent acquérir ailleurs. s
bourse délier.

Nous n'avons pas la préten
de dicter à ceux qui auront cha
ife la bibliothèque Carnegie,le ch
ni le genre de livres qui devron
composer, nous nous. permettr
cependant de faire remarquer
cex qu'intéressent plus particu
rement les ouvrages et publicat
littéraires ont déjà à leur disp
tion diverses bibliothèques où
trouvent à peu près tout ce qui
vient à leurs goûts et à leurs a
tides.,

On ne peut en direautant de c
qi trouvent plus d'attrait d
1 étude des questions scientifiq
industrielles, commerciles, fi
cièreset politiques. Ceux ci t
vent plus diffiellement à consu
les ouvrages dont ils ont besoi
c'est à eux que le conseil, munie
d'une ville industrielle et com
eiale'. par excellence doit' so
avant pout.

8% y songe, il comblera
grside lacune en acceptant l'
généreuse de M. Carnegie el
vôtant le crédit nécessaire pour
cette offre ait son effet. En un
la ville de Montréal n'aura pl
f•ougirni à faire aucun sacrifice
la culture intellectuelle et mo
des 00,000 citoyens qui habitei
métropole commerciale du Can

Arrivages, de Thé
Le 1er lot de Thé Condor V arrivé en

tempe, quel. Condor LX, en paquets dep
-de 1, lb et ~lb a été livré aux, cliente
maison E. D.karceau. Le second lot
thés .qui arrive en mme temps que l
consignation de Condor XXXX entre e
gamin et ý toutes'les commandes en
seront remplies immédiatement. La q
est excellente, et la clientèle satisfai
deld de son attente.

La,1ère expédition de Condor XXX
reateet rsera àMontral aucomme nc
de septembre. -Tous les ordres serontylis dans l'ordre de, leur réception.
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ar. L'EPICIER espèces et évaluer les différences de
l'i. - · qualité.
des La Bavonnere Marsemaias, dans Il faut surtout qu'il sache con-
oit son numéro du -1er juillet, vient de server en bon état une -foule de
ens publier, sous ce titre, uùe très inté• marchandises faéilement altérables
de ressaute étude. sur ce commerce et et, enfin, il doit posséder toutes les
bi. les dangers'quile nncen. qqalitésdunégoefant:le cou'pd'esi1,

Nous reproduisons ici quelques- la prude'nce, l'espritdecorbinaison,
pas *uns des passages par lesquels l'au sans compter l- qualités spéciales
en. tour rend pleine justice à la corpo. de complaisance et d'aménité indis-
sité ration. -pensables à celui qui'traite directe-
era "De tous les commerçants qui ser. ment avec le public.
cer- vent d'intermédiaire entre le pro- L'épicier remplit entre la produc-

19 ducteur et le consommateur, le plus tion et la consommation un rôle de
ces- important est certainement l'épi régulateur. L'indu.striel- livre ses
ent cier. Son rôle n'est pas aussi simple produits avec une cntinuité qui-ne
lo- qu'on pounrait le croire à première s'accorde pas avec les fluctuations
ens viue et le siuvo qu il rVUd ab las dela de!made. euIlL.w U

lier société méritent de fixer' l'attention contre, vend ses récoltes suivant une
ne des économistes et des phlilanthro- périodicité qui -ne répond pas aux

ans pes. Le travail de manipulation besoins de la consommation. Il faut
qu'il accomplit, les -isques commer- donc que le commerce établisse des

ion ciaux auxquels il est. exposé et les stocks convenables pour que chacun
rge charges ordinaires de son exploita- puisse, en tout tempslivrer ce'qu'il
oix, tion justifient largement les écarts veut vendre ou, recevoir ce dont Il
t la de prix qu'on peut constater entre a besoin ; c'est là une des princi-
*Ons la vente en gros et au détail. pales fonctions de l'épicier.
que Les partisans du coopéra4 me ont Quelques économistesà vues cour-
ili- cherché trop souvent la popularité tes englobent le petit commerçant
ions dont ils sont avides en dénigrant dans la masse des intermédiaires
os1- le commerce et en exagérant à plai- qu'ils considèrent comme inutiles etils sir les abus toujours regrettables onéreux ; mais -eh: réalité Il n'y a
con- qui peuvent se produire dans la pas dans le commercé d'intermé-
pt- pratique commerciale. Dans leurs diaires inutiles ; ceuxqui le devian-

volumineux écrits, les erreurs éco- neùit forthitemeit disparaissent aus-
eux nomiques et les exagérations sont sitôt par l'effet même de cette inuti-
ans accumulées dans le but d'indisposer lité. C'est'ainsi qu'on voit s'établir
ues, le public contre les commerçanta. de nouvelles branches de commerce
ian- C'est leur manière à eux de faire de alors que des branches anciennes

lter 1a réclame. disparaissent.
n et D'après Fourier, qu'on a appelé, On. a reproché à l'épicier de majo-
ipal non sans raison, l'Aristote des uto- rer lourdement le -prix des denrées
ner- pistea, le' commerçant est un corsaire et des objets dont il fait commerce.
nger industriel vivant aux dépens des On peut répondre à ce reproche que

manufacturiers et des consomma- le petit commerçant ne fait payer
une teurs. _• que les services qu'il rend et le tra-
offre Les disciples du grand collec. vail qu'il fait Ce travail serait bien

en tiviste exploitent les mêmes ca- plus onéreux'pour le consommateur
-que lomnies et les mômes erreurs. Il qu'il devrait l'effectuer Tui-même et
mot, est regrettable que des hommes qui diminuer d'autant son travail pro-
us à. se signalent par la générosité du- fessionnel qui- est pour lui le plus
pour cœur et par une ardente philan- productif.
rale thropie ne se croient pas toujours Pour évaluer l'importance du tra-
t la obligée de respecter la vérité et vail de l'épicier, il. ne faut pas ou-
ada. d'être justes envers ceux dont ils se blier que beaucoup .d'articles se

déclarent les adversaires. . vendent par lots dont la valeur ne
Le commerce de lFépiòerie.est très dépasse pas cinquante centimes et

compliqué et nécessite un long ap-. qu'une foule de produits e sont
mêm prentissage,à cause des -nombreuses livrés- aux. cosn ateurs que par
de la marchandises qu'il- embrasse. Il qantités isignifiantes valant cinq
de ces exige des. connaissances. qui, sans ou dix centimes.' Tout cela néces-
a 1ère être placées très haut dans l'échelle site un travail de diatribution et de
n ma- des sciences naturelles n'en sont pas recette qui devient très important
ains moins difficiles à aciuérir.. Il faut par rapport à la valeur de la mar-
au- que l'épicier connaisse d'une ma- chandise.
.sLe nière générale, les caractères orga. - 8i l'épicier est le compensiteur

eent -noleptiques et les principales pro- nécesiaire entre la production et la
rem- priétés de plusieurs centaines do consommation, il est aussi le régla-

produits-qu'il puisse distinguer les toar du moyement dnancier- dans


